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Planche n° 1 : 

Nature des pliages d'une feuille de papier 

de 1 m2. Noms des principaux formats usuels. 

Planches n° 2 et 3 : 

Figuration 

Figuration 

journaux. 

Planche n° 4 : 

Paris-Midi du 29 Septembre 1913 

L'Intransigeant du 20 Août 1913 

La Presse du 12 Septembre 1913 

La Patrie du 7 Septembre 1913 

Ces quatre journaux présentent ici la forme 

habituelle des titres bandeaux avant 19l4 : il y a 

chaque fois plusieurs titres, séparés par un filet 

court. On remarquera que le titre le plus important 

de Paris-Midi correspond à un fait divers qui se trouve 

en titre de la 6e colonne, alors que le second titre 

(la coupe Gordon-Bennett) annonce un article sur 2 

colonnes. 

Ces quatre journaux contiennent des titres 

justifiés sur 2 colonnes : ils sont tous placés au 

milieu de la page (3e et 4e colonne), ce qui préserve 

l'équilibre vertical des colonnes. 

Paris-Midi et La Presse ne présentent pas enco

re de filet horizontal sur deux colonnes, mais on en 

trouve un dans 1'Intransigeant et deux dans La Patrie 

dont la page comporte une asymétrie du fait de la 

photographie des 5e et 6e colonnes (troupes indigènes 

des formats usuels ancxens. 

de l'évolution des formats des 
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au service des Anglais dans une opération au 

Somaliland) 

Voir première partie, premier chapitre p.76 

Planche n° 7 : 

Le Petit Parisien du 1er octobre 1913 

Le Matin du 5 ooctobre 1913 

Le Matin du 10 Novembre 1923 

Le Petit Parisien et Le Matin, en 1913» ont 

une forme comparable : les filets horizontaux sont 

décalés par rapport au centre (5e et 6e colonne dans 

le Petit Parisien, 2e et 3e dans Le Matin). La page 

est ouverte par la chronique quotidienne (titre de 

1ère colonne) et la 6e colonne s*achève par un article 

à cheval. Il n'y a aucun autre renvoi. La variation 

de l'échelle des caractères est identique et le nombre 

d'illustrations, relativement élevé, est le même ; 

on remarque la part importante des portraits. Mais 

il y a une différence importante entre le filet qui 

entoure les photographies du fait divers, dans Le Petit 

Parisien, et la sobriété de la carte du Matin. Dix ans 

plus tard, Le Matin a perdu ses fils télégraphiques 

qui l'ornaient à sa naissance, l'écart dans la taille 

des caractères s'est accru au profit du titre essentiel 

(le coup d'Etat de Munich), qui occupe trois colonnes. 

Il n'y a pas davantage de photographies mais une cari

cature figure à la une : cette insertion tend alors 

à devenir une règle, que Le Figaro, seul dans nos quo

tidiens, a conservé. Si les "propos d'un parisien*1 

qui sont, au Matin, le titre donné aux échos, demeurent 

encore, la chronique (1ère colonne) a disparu au pro

fit de 1' "information"du jour. Les 2 italiques qui 
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se faisaient face en 1913 (1ère et 6e colonne) ont 

disparu. L'article "à cheval" demeure, mais il y a 5 

renvois en page intérieure. 

Voir première partie, premier chapitre p.77 

Planche n° 6 : 

Le Figaro du 21 Septembre 1913 

Le Gaulois du 20 Août 1913 

La Croix du 13 Juillet 1913 

L'Humanité du 11 Novembre 1912 

Les journaux déjà anciens (59 et 48 ans), et 

très sérieux que sont Le Figaro et Le Gaulois ont 

sagement cnnservé les justifications à la colonne, alors 

que les deux autres présentent des surfaces variables 

qui vont seules survivre. Nous retenons cet exemplaire 

de 1'Humanité en raison de l'appel à la générosité 

de ses lecteurs qui occupe les deux premières colonnes. 

Voir première partie, premier chapitre p. 108 sq. 

Planche n° 7 : 

L'Excelsior du 26 Juin 1920 

Nous relevons ce numéro en raison de l'éton

nante symétrie qu'on y trouve : les troupes en mouve

ment se font face en haut de la page, la revue des 

troupes avec les états-majors en bas ; et au centre, de 

part et d'autre de la carte des opérations qui occupe 

le centre de la page, le général grec et Mustapha Kemal, 

situés dans le prolongement de leurs territoires res

pectifs, l'un à l'Ouest, l'autre à l'Est. 

Voir première partie, premier chapitre p. 15^. 

et troisième chapitre. 



- 649 -

Planche n° 8 : 

L'Action du 2k Septembre 1913 

Le Rappel du 12 Octobre 1913 (21 Vendémiaire 

an 122) 

Le Journal du 30 Septembre 1913 

Le Petit Journal du 10 Octobre 1913 

Ces quatre journaux offrent d'autres exemples 

de mise en page. Dans les deux premiers, la volonté 

de symétrie existe encore mais s'affirme par des moyens 

différents : dans l'Action, comme dans Le Matin de la 

planche 3» les 1ère et 6e colonnes se répondent, et cet 

écho est accusé par l'absence de titre des têtes de 

colonne 2 et 5 alors qu'un blanc important entoure 

le titre des 3e et 4e colonnes. Dans Le Rappel,il 

n'y a pas de"colonne creuse" et les titres se répon

dent de part et d'autre de la caricature centrale. 

A noter les tambours par terre qui, dans Le Rappel , 

sont un leitmotiv proche des petits canards qui se 

promènent encore dans les pages du Canard Enchainé. 

Voir première partie, premier chapitre p.108 et 123 « 

Planche n° 9 : 

Le Progrès du 1er mars 1979 

Outre les filets qui encadrent chaque infor

mation et constituent un exemple significatif de la 

mise en page en "vitrine", cette page illustre ce que 

nous relevons dans la détermination de la "valeur" : les 

titres qui accompagnent des photographies sont les 

seuls qui soient composés en caractères maigres. 

Voir première partie, deuxième chapitré p.l4l. 
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Planche n° 10 : 

Exemples de filets. 

Voir première partie, deuxième chapitre 

p. l40 et 1^9. 

Planches n° 11 et 12 

Le Temps du 19 Septembre 1913 

11 Novembre 1923 

Le Journal des Débats du l8 Septembre 1913 

du 31 Octobre 1923 

Seule la disposition du feuilleton marque une 

différence notable de ces journaux, avant et après la 

première guerre mondiale. 

Voir première partie, premier chapitre p.77 sq. 

Planche n° 13 : 

Les conditions internes de lisibilité 

Voir p. 204. 

Planche n° l4 : 

L'individu seul. Voir p. 206. 

Planches n° 15 et l6 : 

Duos. Voir p. 208. 

Planches n° 17, l8, 19 : 

Photographies de groupes. Voir p. 211 

Planches n° 20 et 21 : 

L'objet. Voir p. 213. 
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Planches n° 22 et 23 : 

Panne d'électricité. Voir p. 232 sq. 

Planche n° 24 : 

Une mise en page typographiquement narrative : 

La mort de Goldmann, dans Libération, 21 Sept. 1979-

Planches n° 25 et 26 : 

Séries et légendes. Voir p. 243 sq. 

Planches n° 27 et 28 : 

L'arrestation de Ravachol et la mort de Mesrine 

la gravure (l'action) et la photographie (l'état). 

A noter (pi. 28) le photographe en arrière-plan et la 

"mise en abyme". 

Planche n° 29 : 

Situation de communication ou programme gestuel 

pratique : le pape Jean-Paul II salue ou s'apprête à 

plonger. 

A noter l'angle de prise de vue qui transforme 

en auréole un détail de l'avion. 

Planches n° 30 à 34 : 

Les rubriques dans Le Monde.(21-28/9/8l). 
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1 

Dénominations actuelles des feuilles de papier 

formats et pliages. (Source : AFNOE ) 

Calcul de a 

8x1,414a= 1m* 
ou 1,414 a = 1 m* 

o u Î T r 4 " = a l = 0 ' 7 0 7 2 1 3 

ou \f 0,707213 =a =0,841 

, A 0 

S A l 
\ \ \ \ 

N \ 

A 3 

\ A3 
v \ \ 

A4 

Série A de ia norme ISO 

A0=841 x118g 
A1 = 594x841 
A2 = 420 x 594 
A3 « 2 9 7 x 4 2 0 
A4 =210x297 
A5 = 148x210 
A6 = 105x148 
A7 = etc. 

\A5 \ 
A6 

A7 
—ir
as \ 

Série B (auxiliaire) 

BO 
B1 
B2 
B3 
B4 
B5 
B6 
B7 
B8 

1 000x 1 414 
707 x 1 000 
500 x 707 
350 x 
250 x 
175 x 
125 x 

etc. 
etc. 

500 
350 
250 
176 

Outre l e s dénominations "normalisées" ( A4, A3, 
A2, A1, AO, ou B2, B1, e t c . ) , l ' impr imer ie contemporaine 
recour t encore à des appe l l a t ions anciennes dont l e s 
p r inc ipa l e s sont : 

- pour l ' é d i t i o n : 
- raisin 

- jésus : 

- double raisin : 

- grand aigle : 

- pour l ' a f f i c h a g e : 
- colombier a f f i che : 
- double colombier a f f iche : 
>- quadruple colombier a f f iche 

50 x 65 
56 x 76 
65 x 100 
75 x 106 

60.x 80 
80 x 120 

120 x 160 
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i n p i a n o / grand i n f o l i o 

i n f o l i o 

\ FORMATS ANCIENS"""! 

i n - 4* 

grand i n - 8 ' 

i n - 8 ° 

i n - 1 2 

Mnain n 
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Le petit journal (, 1864) 

Tabloïd ( XX° siècle) ou 

demi-grand format 

Le Moniteur (1789) 

La Gazette (1631 ) 
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La symétrie absolue Excelsior 

Us nouveaux impôts votés 
au Sénat deviennent défi
nitifs et seront appliqués à 
partir du 1° juillet prochain. 

UN GRAND DÉBAT A LA CHAMBRE SUR NOTRE POLITIQUE EN ORIENT 

EXCELSIOR • M i M i N i * H ^ > ' > W n * W ' < 

26 
JUIN 

Le Beau est 
tout ce qui plaît 
d'une façon de-
sintiressëe. 

LA NOUVELLE GUERRE D'ORIENT: L'OFFENSIVE HELLÉNIQUE CONTRE LES FORCES DE MUSTAPHA KEMAL 

TROUPES GRECQUES EM ROUTE POUR LA THRACE - A GAUCHE, UN REGIMENT SUIVI DE SES AUTOS DE RAVITAILLEMENT. A DROITE, UNE COLONNE DANS LA BROUSSE 

• q ^ j . ^ » ^ S VM)L—.s. 

LE GENERAL ZYMBRAKAK1S THEATRE DES OPERATIONS LA FLECHE INDIQUE L'OBJECTIF PROBABLE DE L'ARMEE GRECQUE MUSTAPHA KEMAL 

V ^ ' H S ™ • ^ « " « • " « ' f » ! * » « » » "AT-MAJOR. A SMVRNE LE GENERAL GREC COMMINOS , . , ET LE GENERAL ANGLAIS HAMBOURÏ „ , A SMVRNE 
i * " ~ " " ~ 1 ~ r - P - f P " M Vantai . . » H r » t , .1 atttpl<t p>r k „ „ . , ! „ i , „ | i l ( i d . B .a - M«.ur atmbk ••>. U rt...„ t . « , . „ „ . « a , . _ . , . . , _ . . . ! ™ _ " " "'• A SMYRNE 
•afaa^tatdatknthat ae A u . Muunrt. Naat at.na pubU, b t r k e.ramuniaat alficitl annancant k 

u aa ( .aa i t ! Faraiattapaulta <ul, IwlM dt aa.e«a heaimii, aptrtal caatrt 
• tttwBa» «t Matiaplta KtaaL ehd de. •*•' ' — r turcs, L'«S]tcbl d t . traupu i r tcqau dant et 

a~f.ur atmblt Itrt U « , , . „ d . B r . a u . tt 1 „„,,d . „ , „ „ . „ , „ , r l U n „ d .kad.a i ! . . 
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w m ef iacez- la avec 
la techn ique 
SVENSON 

garant ie to ta le 
écr i te 

mat iè re + m o 
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PÉTROLE : Le Mexique nous 
vendra 5 millions de tonnes par an 

Le contrat a été signé dimanche , 
et annoncé hier par l'ambassade de France 

Sur la route d u Mex ique è bord de « Concorde », 
M Valéry Giscard d'Estatng a fa i t une escale 
technique a Pointe-à-Pitre La, M M Claude l a b b e , 
Ma rc Jacquet , présidents de groupes parlementaires 
R P R , et les trais députes R P R de la Guadeloupe, 
sont venus le saluer, tandis que les ministres M M 
PeyrefittB et Joë l Le Theule débarquaient de 
t apparei l pour se rendre aux journées d 'études d u 
g roupe gaul l iste Symbole de l 'union retrouvée de la 
major i té a quelques mil l iers de k i lomètres de la 

capi ta le o u s imple acte de courtois ie ? L'avenir le 
d i ra 

L'autre symbo le , éga lement , l 'accord pétrol ier 
f ranco-mex ica in annoncé hier tou t juste avant 
l 'arr ivée de Giscard a Mex ico II e û t été, en ef fet , 
inconvenant que le prés ident f rançais débarque au 
Mex ique en tendan t a son hôte, In président Lopez 
Port i l lo, un s ty lo et un con t ra t pé t ro l i e r . 

En t o u t cas le Mex ique fourn i ra è la France 5 
mi l l ions de t onnes , so i t 5 % de sa consommat ion . 

N O S I N F O R M A T I O N S E N P A G E 2 

PECHEURS 
Le calendrier des 

ouvertures 
dans 18 départements 

Dans un supp lément de hui t pages consacré à la 
pêche dans une vaste région comprenan t d ix-hui t 
dépar tements dans lesquels plusieurs centaines de 
mil l iers de pêcheurs pra t iquent leur passe- temps 
favor i , « Le Progrès • donne une fou le de renseigne
ments d 'o rdre prat ique Un documen t à conserver 

E N P A G E S I N T E R I E U R E S 

te Gamberge » 
Les hommes politiques doivent se méfier, comme de la 

peste, de la réflexion i haute voix. On attend d'eux des 
certitudes, pes des interrogations. S'ils viennent è confier 
leurs inquiétudes c'est aussitôt la joie chez leurs adversai
res... ' • 

M. Mitterrand, pourtant vieux routier, vient de connaître 
è son tour cette mésaventure. On a fait un sort démesuré, 
hier, à ce propos tombé de ses lèvres : « Des élections 
législatives, dans la foulée des présidentielles, avec Giscard 
réélu, c'est IB majorité absolue pour IuL. * 

Cette phrase, on l'a soigneusement isolée de son 
contexte, qui était celui d'une * gamberge » — comme l'on 
dit dans le langage i la mode. Alors que le premier secrétaire 
du P.S. formulait simplement des hypothèses quant à notre 
proche avenir politique, on n'e retenu que celle où, 
lucidement, il envisageait le succès de ses adversaires. On 
en e tiré aussitôt des conclusions définitives: a M. 
Mitterrand ne sera pas candidat contré M. Giscard 
d'Estaing», ail s'estime battu d'avance», ail jatte le 
manche après la cognée; ail ne donne pas cher des 
chances de la gauche aux législatives », etc... 

Donnons pour ce qu'elle vaut cette t gamberge » i 
propos d'une t gamberge ». Et retenons surtout, nous, l'une 
des hypothèses formulées par le député de la Nièvre .celle 
de législatives anticipées qui seraient rendues nécessaires, 
avant même les présidentielles par une t foucade > do M. 
Chirac... 

La déclaration que le chef du R.P.R. vient de donner è 
notre confrère a Le Monde » montre que cette hypothèse 
n'est pas absurde. Jamais, même sur son lit de douleur de 
l'hôpital Cochin, M. Chirac ne s'est montré aussi acrimo
nieux contre t les princes qui nous gouvernent ». Au procès 
qu'il fait è leur politique européenne comme i leur politique 
économique, il vient même d'ajouter une attaque au dessous 
de la ceinture ~ pardon: je veux dire, au niveau du 
portefeuille, t Pourquoi le fisc traite-t-il les grandes fortunes 
avec mansuétude ? », se demande-t-il. Et la réponse fuse : 
« Peut-être parce qu'elles sont fortement représentées dans 
les hautes sphères de l'Etat »... 

Bigre I C'est M. Marchais, d'ordinaire, qui t gamberge » 
de la sorte I 

Jean-Miche l ROVER 

Télé-Radio: 
Ça repart 

sauf pour A 2 
où la décision sera 

prise ce matin 
Hier après-mid i , au cours d 'une assem

blée généra le houleuse à la Bourse du Travail 
é Pans, les syndicats C G T et C F D T des 
sociétés issues de l 'ex-O R T F o n t p récon i 
sé la poursu i te de la grève è la S F P et la 
repr ise d u t ravai l dans les trots chaînes de 
té lév is ion 

U n représentant syndical C F D T a 
ind iqué que cel le-c i était acquise è T F 1, 
F R. 3. Radio France et T D F et qu'e l le se 
déc idera i t ce ma t i n pour A 2 

( V o i r e n a v a n t d e r n i è r e p a g e ) . 

L'affrontement 
des deux Yemen 

L'Arabie Saoudite 
décide de rappeler 

ses permissionnaires 
L'a f f rontement v io lent qui" oppose de 

puis 6 jours las deux Yémens, préoccupe le 
m o n d e arabe et s ingul ièrement l 'Arabie 
Saoudi te 

C'est ainsi qu 'h ie r à Ryad, le min is tère 
saoudien de la Défense et de l 'Aviat ion a 
lancé un appel à tous les of f ic iers, sous-o f f i -
c iers, e t soldats permissionnaires à regagner 
leurs unî tes imméd ia tement « en raison de la 
s i tuat ion actuel le » 

En page 2 la fin du reportage de 
notre correspondant à Beyrouth : 
J.-G.CHAMI 

AU SALON DE GENEVE 
La «604» diesel-turbo en vedette 
parmi les premières mondiales 

P a r m i les se i ze « p r e m i è r e s k m / h . d e s a c c é l é r a t i o n s sa t t s -
m o n d i a l e s » d u S a l o n d e l ' au to _ f a i s a n t e s , u n e c o n s o m m a t i o n 

" i ) « G&RwVft M U Î o u v r e sas ~ > ë a u i t e e t u n g r a n d s i l e n c e d e ' 
p o r t e s a u j o u r d ' h u i , la P e u g e o t 
« 604 » à m o t e u r d i e s e l - t u r b o 
t i e n t la v e d e t t e ( N o t r e p h o t o ) 

A v e c u n e p u i s s a n c e d e 80 
c h e v a u x u n e v i t e s s e d e 150 b e r l i n e s d e c e t y p e 

Tout sur le Salon dans notre page 
Auto - Moto - Moteur 

m a r c h e , c e m o d è l e d o n t 
e x i s t e t r o i s v e r s i o n s d e v r a i t 
p r e n d r e u n e e x c e l l e n t e p l a c e 
d a n s la h i é r a r c h i e d e s g r a n d e s 

SIDERURGIE : 
La tension s'aggrave 
• La rencontre patronat-syndicats annulée 

• Multiples démarches pour une session 
extraordinaire du Parlement 
(PAGE 3, L'ENSEMBLE DE NOS INFORMATIONS) 

Sévère avertissement 
de Car ter à I s raë l 

Le prés ident J i m m y Carter a déclaré 
au min is t re israél ien des Af fa i res é t rangè
res, M . Moshe Doyen, que Jes Etats-Unis 
mod i f i e ron t leur po l i t ique au Proche-
Or ient si la phase actuel le des négoc ia
tions de paix n 'about issai t pas. 

M . J i m m y Carter a a jouté que t la 

temps ne travaillait pas pour Israël ». Le 
chef de l 'exécutif amér ica in avai t déclaré, 
mard i soir, qu ' i l était e presque révol
tant s de voir des t différences absolu
ment insignifiantes créer des obstacles 
insurmontables a en t re l 'Egypte e t Israël 
alors que <r la paix est si proche a 

(En page 2,1e commentaire de Claude Martial sur les pannes de la Maison^Blanche} 

I R A N : Les Français continuent à 
construire les centrales nucléaires... 
tant qu'ils ne devront pas quitter le pays 

Les quat re cent c inquante Français 
occupés A la cons t ruc t ion de deux 
cent ra les nucléaires en Iran cont inuent è 
t ravai l ler et aucune m e s u r é de rapatr ie
men t n'est prévue pour l ' instant, a 
déc laré hier un por te-paro le de la 
Compagn ie Fr s materne è Paris. Fra m ato
ne est maî t re d 'œuvro pour le cont ra t 
passé lors du règne d u Shah mais le 
chant ie r c o m p t e éga lement des salariés 
des soc iétés Spie-Bat ignol les et A ls -
t h o m - A t l a m i q u e . Les travai l leurs f rançais 
res teront tant qu 'une mise en demeure de 
qu i t te r l ' Iran ne leur aura pas été 
présentée par les autor i tés et que leur 

sécur i té personnelle ne posera pas de 

f rob léme, préc ise- t -on au siège de 
ra m atone. Pourtant ce cont ra t nucléaire 

avait été remis en cause par l 'ancien 
Premier ministre M. Bakht iar et précise-
t - on de bonne source, les Iraniens ne 
paient plus les sociétés f rançaises depu is 
le mois de novembre. 

Cependant Téhéran a annoncé hier 
que les exportat ions d e pétro le seraient 
reprises le 5 mars. Le b ru t ne sera plus 
commercia l isé par le consor t ium in terna
t iona l . 

( N O S I N F O R M A T I O N S E N P A G E 2) 

Un skieur italien 
tombe dans une 

crevasse de 
la Vallée Blanche 
profonde de 50m 
Blessé, il est évacué 

par hélicoptère 
(EN PAGE 4) 

POUR LA TROISIÈME 
ANNÉE CONSÉCUTIVE 

Une journée 
de l ' a r b r e 
a u r a l i e u 
le 31 mars 

On procédera à 
100000 plantations 
' (EN DERNIERE PAGE) 

• Lyon - Une passagère 
rossée par un conduc
teur d'autobus PAGE! 

• La situation des no
mades dans la 
Co.Ur.Ly. 

VOIR L'ENQUETE 
DE PAUL GRAVILLON 

ENPAGES 

Annecy " Deux en
fants grièvement 
brûles aux mains et 
aux pieds par une 
décharge de 45 000 
volts * La corde qu'ils 
tenaient avait touché 
une caténaire • -—-

M. Chirac condamne 
« l'abdication du gou
vernement» 

• Mystérieuse accalmie 
dans le conflit indo-
chinois près de Cao 
B a " 9 PAGE2 

L'étude 
PAGE 17 

Les programmes T.V. 
Radio B i « c „ 

« Nouvelle Acropole » 
définie par elle-même 

Le pape auteur dra
matique ce soir sur les 
ondes de la radio ita
lienne MARCSEMO 

DERNIERE PAGE 
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M A I G R E S 

Q U A R T - G R A S 

MATS (œil plrin) 

QUELQUES EXEMPLES DE FILETS 

M O I R É 
2 points 

3 points 

6 points P O I N T I L L É . 

12 points 

2 points 

2 P ° i n t s P O I N T I L L É S C A R R É S 

2 points 
3 points • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • > . • • • • * • • 

s points 

3 points 

4 points 

6 points 

g points 

3 points 

G points 

G R A V E S D I V E R S 
3 points 

i H ii ii H H H ii ii it.ti i r i t n i 

6 points 

H il il il M mu n il il ;inrii il 
3 points 

T R E M B L É S 
3 points 

3 points 

O N D U L É S 
t> points 

9 points 

A Z U R E S 

u points 

g points 

6 points 

H u il u n u n 
3 points 

18 points 'sssrsssssssssssssssssssssss* 

6 points 

F I L E T S ANGLAIS 

O M B R É S 
G points 

g points 

G R A V É S D R O I T S 
3 points 

G points 

G points 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiii » • * m 
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DEUX " FEUILLETONS " en 1913 

A noter : - le feuilleton "romanesque" du Temps, et la "Revue 
des sciences" des Débats sont mis en page de la 
même façon. 

- le sommaire en tête de première colonne 

- le "bulletin de l'étranger" du Temps, ancêtre de 
celui du Monde 

i r a 
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A i r i i t n S M t b M tout Ï T l W I Or 
• a c r aat m i l * i t r i ra t t I fa aolt i m Î M 

b j w n b i par 1* Cmft r tac* de* m > 
huaadreri M etuuire gTaltairti d*Atfann-
f a t 1 f i n * . Celle raolt urritiK Ir p u r -
nrnent da Reitb i l«St* conul l r i dent uia 
iWiii ckpinat b M ntnmnttt fat a i r tarn 
faite* * pont p tnot t tn t h Ccanmiiaioa 
aufiuân aattnffieq dt coatiUt dt repfra-

tdulancnt H t «fakttiona, M » 
« t o i cancers* h participai*» 

. -i d*efic>m fnticaM et U t f t f . * 
L * »«i*t* «V Menaça rtod pi»» tu tau i i r t 
« M j c t u i l « M rtpaaut B f Uf ai l lait . S B V I 
prétexte « M rercupatisa d* h Jtofcr ptr 
" > i n i p n franco-bette* e violf b Ut i l * 

Vtruit tci , h * autorité* da Retea a'ont 
pfaa biatl k* sfrkbra frtncaii H fcctcrl 
K o o ^ G r b aùlùoa f i t bar utnabait ra 
* t m da t i s h t S H I prrtr t t* qa* rét i l 
<ka etpriti M ptrntnai i plu* de garantir 
b ttxurirt. de* n * * * r u de b commiUMa 
tùEtaîn. l a opération* de tnatrofa ont W 
r H a i t a 1 p r » i H rie*. Cdcc a a * fcbav-

'AAnna<** t'eot couverte u*orf*-
aïOHiirn qui rendent t ià ie i b> 
a i prit** dm«"W Inilt dt Ver-

ï tu l t * p » I> d l u n v a K a L Taaa b* A l -
lit» ont tnrfifl 1 a w i i n b l n n u a i 
chetei aat tcaulitnc un* nHB*«poar A l 
coa f w a , « «ai cntuibu* l b n i a * dé 
r A l b a u p H ; S riFM&t**** ( « " • * * • 

'to^pfajVî 
Ja tUtk.it fa 

le"Puhch" de Munich 

nOt* M-ti*a 
t a cearp tTEut I m i 

b « d. Mao** lt pr«K 
t t a i l u t d-oa accord eatrt LudcndolrT t t 
IDifcT, a - » tête, « u n Ka*> et Lee»<r, 
kfa i i a t r r . S U « K M èti u'ruL b rfaa-
• t r eux t r i rpiad. M au, d* BWOH que k l 
•ntoriii» tn i fa i M I n mer i te i o û i l i l i r i 
alktaandce a'eûi jamaii eti f w t o r d p u -
fetb p n n — ba nWraaifa d* Btll>-

la«- I — U . a> Kidr a * « ! • « p u d » a n -
l>c* * * « I.mlcndortf, <«ai an déiinn* w -
U a i • > • ba b dniruction da lec i i lmw cl 
i b m » «a VcfMiaw. LuJffrdgrtt « Hit-
tôt, duaa aà H H E U i n û(<ùlcr l l â l i p -
• i w v , lAaaiiTiac BKnii'cnlcndrc. I H c m -
raa a i in r psainr o» i tc r p w Hrpr iw 
U . 4 t K ik r n b piocbaunl t i toa i ca 
Jtinfn^, n b • l ictunr U * i n i > H b i i u 
n u a m e r ptadui a^itquti twurtt. M û ) 

~. • ( » « * ' = " c o a n M b priait 
*• [ M n l da Louaw, 

i " i a D i v i n i n u i leul «t & t t b » 
IWUlrhaKa, lu iqut l t il p i d * b p t n . 
M . dr l û b i d b i d i de l'sppour l u i 
Jraamt qst rix(iuii de tourner (a l u 
tfvai Hottciuotlnn, tt dont b H K l H 
nâ l M prh i î f t <n n î u a d t i iacxir iu 
H i f k s h t i b t f r w i K i cl «teticuicK. V 
U tamM de U auiis^c S Al coaail ln 
t m r M n x M K I I W K M i BctC», n f f i * b 
t r aé rd da I jpwnr, réunit det trous» H 
i l ctratr Ladendorrl cl ItilliT rthph 
3 m uur t J K i m . Aprêi anc b a * q « se 
pank p u aiaïr iit ùtt téricau, b* dwfc 
tta fnluk lurtmi rrilviii 1 merci. Larfca. 

I » Irsarittc utridiicmie. 
U > dà^cr ànmMiif H troue* donc 

tant. En saire V« ct fwmei iu iTiitr 
b'aace nf i ( trmn p » b trwiprlnt a icnlrtr 
r a AH» impie, de « r t * fjt b lu t * prfpt-
ria aâ nijet de « n rettur f i c M a d par b 
Caaitecac(de*>aio>vudeunRceiin pm-
LaUrâval an arcueil contetuab • Cerlia. 
M » H * s « B ' I M I I p u tujet d'elra rai 
•are*. U M . àe l u h r el de Louaw, q ^ M 
irioMpW Ktr, rrpK-wntciU b ruliwuKiBi 

_ t t TrxttiwK draiie. Taûi Jeu* l'eppotcr 
* • piitraeai Jt« rfpiniioo-e. Tout d n 
t l n r i v a r x i K t w M i BtrSa tum [ m 
ïeTaêmmc de pure (frôle, K O H * n'aton 
U u e rien 1 dente airé n u . Xcne pot 

le r m l a A n w l ne mut o t -Bpn pai 
P E * T râMOM 1 premlrr de rnaecllel ox-
t*?r* p^ta*re«. et l.uucndprrTk aa dei 
p r i o r ^ a H a û t u r i iV b fuetre, e*t en 

M i a t b * B i t r h • h ( * bba IsllJcatK 
Haï de coatelom, 1 cet prnAitiei kea-

tt*. de OUtMit Renia, • ' tanf laui l <ju* 
dhoutba «prrt deealaiba t t b t w n 

— * M J J I t e M qa* wiubla, à Laatlfrqr, 
»H aat petite t f l l t f t a bob n t n w H 
t tjrtoa W l u M ; H, U-dedia*, la. cenr 

de t*rt* haaiUt adttrt, an* laiale» atH-
ti lr; * t v t n « t l e l i n a i r inga f t , • * tae-
rtft l'aeantiii : b ptcraln .aurt i ie . 
L'art Ue, d'ea bond, M ntmn; U a ecov 
pei. u Itche; Q mealreri b | M M «pe-
raact partout, aa aMHea **t rata**, daai 
ba ctiaipe, daa« b * «ilnca, dfru I n 
lortra, daaa k f l a e L t 

Pénal pba dt d t a i état daquinta 
p a p * I taa l t i aa CtrcJf, p*l I M ià * * 
mit t iprrulea, H roo adaun haul t aar-
raonlcaia de rtaaraWt, I t l b Clac laeoal-
parabb dleenlIL Q M netalwe, part lo-
Htrtraeal pathétique*. t a k H « l * ttatr-

a Matée o> la C u t m , r/tal (art 

• M neaie f i i e i i t T - Qa'oa n a l H i aa 
•oabalioaMc, .ta coapom aa 

llert : n a n l W«oi tM|e» qal d t i 
u n e da* i ITiHlolf» tcb « H B O M 
a i rtfaa f a a art byal . 
I de Otibert Bellia ad , caa»a* 

i a n i a r i lah b a r denir , VAlbau-
, . . . eait u r e ^ b . S , par u k a l , elb * ta l 
rntre BHotr iab, t lb a* a V r n p » e'eton-
nerqu* •*« c r a u à e n chercheM 1 a i r * 

A n X I t l ClVTlML 

UNE MONNAIE RHÉNANE 

n è m peialn-alitarba qal a* Iradarl qat 
- qal l • *a at H< j t a x , qal M ptllat 

• w p»!w m * « , par t i t w p k , efetteatt 
i f r i l t l a lond d l a psHi a t * 1 H : 

pourra q u i j iptrcaiet aatai b * (taaf 

' • • n U n e n tua b C b a i b **M Da-
polM (tacontrt ctllc-d 

^ss? K'ua* iWciiio^ cl « l u «c<iba tonna Mil l -
ciio. 1 H d n pré»»» itiiétttlt d u tt -

i ru iun . EKe a abbé de crfee m M a 
lle raemar, twi* air aac *u*ac rMiune. 
n*. b t ia i i t l m u I t t in i i t , U1<« n • * -

' m p u taeare b — m dt Ji iodM Ici 

i* ca^pnjel le>»d I ce «al l e i k t t f U\l 
> e i i « i l r i (aeplcn de b e r—* -
ItriHife, et que ke • Ipar i i t i la 
at d'iecard u > ce pafnc aree I. 
!ue> Irt p ia ipa.». Or, ta Ufit aa bra-

bteiût deiâcUe âVîa ??<££!**• 
i H * , aa au'iat eeHe e t » « » 

b »d>e dt rARiatirnr. C* a'eat ._ 
de b amln l i i l aat aaui a t K n w i i 1 Vtfirt 

— t ipanii i i t * * t de tilre 
> l « La K t k * a dtmrl 
m r>F"f- T * a a a m i 

I U I f(j;isa ( i b m i t de CADtaucac 
feanomiçat. A qui '" *" '"* 

La mime ratllritt q'jqttirtfliUe qat 
M I a i loai tut ta IB20 l u t bMt iaX 

d « rHn 4i la Vktolrê w leicaitt w -
Joura-lwl. lortttet eaeset : « dtu la qui 
lecoatlnill pie tel Irait* tuenlielt, cet 
I r i K i iplamst d n m u e t , e n lacot* 
j t l t t i i m tint d * eertltad* d qaj teal 
" MOâniatal dt la vit. 

Aa-dctnt dt b a l n i » , t r lp iH poèllqat. 
loaloun icnilWr, u n i itqstt U bjui i t t 
-"• .«(me irrsii e t * dt * w .1 an» » c t 

loel t t Returicctioa. li mliiloa ett 
KtDMpllt. SI on b ricoalail t tolili, I I 
lludrall r i lb i t ie i d'iâecdoltl i trol^i imU 

O e m b . 
t i r r n 4r Tidm -la n u e t l u /ar i rn b b-

haW a W de. >ca. U t e ^ 
f u i L T i t aai perisideai (oaiemer fa 

tferal4r qa « n i i e n e n m t rfniEer 

trWfaqaéctâ 

p i » daaa k> 
k i w a i îaaal 
tcWUen M 
r e n i â t * 
[4a. e u e » . 
ir ieK , i p « , 

l a«p . '« i « t 

ni,~-« du fteiert. I l tel é p 

i a . ( t >l ilr U hi iui iui iKr , 

J t . ^ l . m . i J . i f J n n m . 

AU JOUJj IB JOVJt 

a M o r t a ( I d i a r r a c t l a a • 
• a U H laa loa d * OH kar t B a i l l a 
< Mort H itturrrcttsa d n rtjwpt dt 

babll l i d * rraace. > Atail i la t t lnb b 
pi l f tc* qa* M. rVUwtn B i n t a • tetIM 
Boyr b cala lotx dt rCipatluoa Gilbert 
BeBta, t t ra« «orait a*aulint «mlr- -
dliptnMr dt Hit e t i K int t (mou» 
ea l ' (o t . . la r inwle U aditlea d* pein
tre, qa* b cablufue, tdi l t pat Ici eict" 
b a i l « l o t dt rUiuoa bltraHJtt ( I L t 
«enda l u proGt d n tlrittliéi j ipoml t . 

La aaultM dt CUbtrl S e t b n U En un* 
pttlaet or i i t . naat^ ler , b directear dei 
Bciae-Arll, deraat aat a iwmMft Où 
mtutlre pieunce dt M. I l préiidcnl Cle-
rMoctea t tp indi l l aa rayonne mtntt la 
r.ippclill lai aui i l , lachiat rnleua que 

cummeal, c c r | 9 ; n joui a^u — 
. Belba t ' i l t i l mit ea route 

ctltt caraloiiiietb que M. Maurtct A 
i t plaît a (approcher da riurlot de 
laejpl t . 

at M. F u i Lésa, dt reroaamle » r b l c 
dû trJiiloaeilrt a u preaUtti 

Ce i l p i t Cornpli|ai tu t Gilbert Btt l ia 
roaiaKncalt. U / • """' 
donner t a i l f - U f 
rattret, ci août poûvoai, aiilutrâliui, b 

imt (Tcnert r a arwrrt •) laciltraenl; 
.. Jt b « t » eiwote, n e ta p t m d a Cfel-
b l a , dcKCHdrt d t cari tut, Jt t r a i dira 
' t u routeur. 

Jt ronailiut) itjl pour 
ta a de* rtlri et b VUttlti a Pirt-

l i ra dt P u l l , du F u i t dt U Bi i l i tb , 
al d'an* pUtt, nu mcnl 
rc| i id JfDil. et timide i 

eicnr uot m e di l lci l t i ie ib enar p»rnl 
lei • 

: fc, . - i tB -a p . . . » . « , , . , . 

dinl ue te l polngt. 
M aie El tel aenneuri de lt 

t i iL t l aui<i de u i Inquitiudn, dt K l 
doulti : qvetb entreprit*, non Dirai 
et uvra iMl ripondrt I la toriEjnc* qa' 

Poanra qst b t * 9 b £ 1 de taaa k i f * n <M i*uU *Tm pbn i^nt-
nt en rfaanûbna qui n'a asouti I rita, 
p « t t qat rAttemirne a anr fdec Rie, qot 
• • - " H B I > parte, t t Comic (Tt ipetl i 

. qat b Ions* b phu ifernte dei 
projeu (onuni l * aa t aa par lei Affitt, 

•eajean befrkKa*- L u t i iH -L ' o i i v 
• • " * - - r A n t b t i m f 
L i i i U b i 

u n t t r t d ' ia i rn eonjtwwîuwu. Lei E l i t t -
Vni i «t rAnfWirrr* UDlnrt bien b «f t t f -
aitl d t l î f b r cettt tjutit'rao d » rfpara-
irnii qal « « b * b polillqùt h lemi l io-
mfe. t ' e r m r aat dt traire au* b lohtioB 

d m an lyïlènw plu* «a swini met-
ut. La toblîon tal tT iot tout poliitqat. 

E lb a^alrnimoV* qdt b joar o i rABt-
-'- "ra qu'iBt a t peut athapper cl 

I (axHnrr. E l rAJkBUrn* 
eatimeat qaà b four oa tB* 
iladt q-e b» Alfita H n l 4 * i f 
aa'ib tx l |o i t d'elle n w b 

Mejtni dt re i î r r r , 

**' 

&Ls&ï^Xmmê: 

•aitatau et eafaaiei. " l i i gaaïa'af. 
ea • caelait t a n t b K.fcaSetl» dea 
d'entrée me b Utee a* ant pttt ' feaa 

(•ftaenife. * M eftlpeateHicderairHirln-
u i l T t et Ht îouirw", tuf ftt aVaâi e ù t i a i i , 
a"a»e reoBtiba d*aa qoirt au aie» •"— (b i t -

. . . . paonaca, (te aitrar qae b uaraaa ta 
Wlea, b i |aa as ( i n a i de Indu et b a»*l 
dt prsrcaaaea t i i a i n t e e ' i i f 1 fnpplt dt 
draiig a*ta(rle, a u b k l prodaha de rra*t-
ainc* hnatrbb atnae i i r a H i dt Ma* 
areiii, C*b irabruera tanaal rAautrbaa, 
aat ae uarali a. pblndr* ae tab b Craaat-
Bretifa* r inuw. 

L t qumba ph» taporuait d n btdi, ba> 
âfte, Wurrta et «ala, abal aae dte frairi 

Irait Irapanta ea A n t M i n i d'A—trif* a 
de liât dt par* dn eaatbeat i r a t I retsa-
a>e; aub ba awaatti u»aacfn 1 b caaU-
rtact i r a i W t n l m rarliiatr qat «"«et i l t w t 
mnt b vbadtde lewaeeb «t b Wl qat 
M. la ldala • Itaicatba dt huatr « m 

ÏBEsF^ 
ÏX?.\tà 

'«r.'S 
WaOlaf laa l 

r a a a aat H. I H H T W I raaltnM • ! * • 
M. ft«Wt . K * . «a i t na fa Huit u aêeri; 
a t » C M Û e t , b U a b H Bltma* blfâM b 
afekntba «a» h a w t « » * " t * i ajutrlala 

J^mSxtS^^g^ 
jK?i r . « l i j l 5 ? ' i , « W •enTeatart'aï 
«•Ht W f à e d V u J t ar aaarnil t i i * u u a » 
« H I M I < H > i î â i H i Itaaamaia t « H ^IV'J^^.Tfl... a ^u .H..Hal 
•aartari ieaitMi .acTb^tNH •]> «"•> J^J 

> (M«U n]|ailil)aal."l: • reawnl i U ae-

«iartt a * ' » * ••eajie i ™ b» Knuiiaaa 

CSTa? XËj&rm£LV!mi r : 
t > i " t « u b kw t i t l u t b m m u n t l dt* 
ÇlMl'Uala. i « » î i N l i k H i i m . aar b_c*~. 

LMTTHEM B1TAUB 

L'tUilulUSaclilihiItlIisi 

H «lut* ( h M a a f j i n a J b a M 
K t Eric Drwtaaaad, m r t u k . (tatral de h 

iitian», a mab 1 Ffadr* da faau> 
b qaeMba d u tappatti qa'eetntkat H l t l b 
atic rMfaabitbai da G r a i n . CM ripaarw 
« •ba t (art tmdaa aa tca*Eauùa de r a t i l r t 
ae Cacba; b eaanant M f r w i t npKt* . 
I b a «*t ' 

- *• 
Mlb t r i 

'A. 
Kba a"m*t!tv*"aa 1 

laWriiita. « t la 

ss ki l t , d 
luprta du pciilrt, p i t i i t taat l i hlffw 

fol <t k t arimti rpréuvei, rtpouie idml-
nbt t 1 qui b directeur d i t Beiui-Art i , 

coati de i l n u l » ! * , a tu dltteiltmenl 

tiilc* pt 

LES ÉTATS-UNIS 
et le Comité des experts 

Lia Eu i t -Un i i M délirent p » partSci-
. i r i U Conferenct rtti tapetti. La rmu-
«t le , prtrae dcpuii quebuei Js-jra, MtnUt 
ce Ruiia olScitile. Elle n'a tien qui paitw 
nrprendre La potirion dt i EUIi - l / rni a'a 
- - - • - • • • L I b . n t jucrnt pa> 

tint dei dciltt inlcrtllitrt, cl, c 
ftî le, il) u n i diipotf* l m i 
•on eaMmUt la ulualion ttm 
l'Europe. L t proliUrnc, t a i 

'i»»il ju i re dt chinctt de reteioir pr*> 

La fouecnitaieni frincaït 

perti. Nosi j iToai eaut-mfmt tapËqBc 1 
(tpritr i qu'un cornill de ipici i -

u n i t ulitcmrnt aider b Commit* 
d t i Rpantiani et «Ua tor t i i t t e elb 
ton auiorilf, naî t au'tl a t poutail le 

litute 1 elb. I l itriTt ctrlei U Û M t I 
tl romiit dt (aire une étude cornpthe 

Inqucb rÂlkrnitae diiii-
ici et bîive K I capitaux 1 

iaîoru pour un aVcnïr " ' 
roruere que k Irailf 

l l w , et dsnl ratktieraeni c » caiCj a b 
Comroinim» d t i réparaiiom. Ceit et que 
b noir rfu {ouefmttnenl I r a r - ' ' " " -

ptiqui! l i r e ctaitf. 
O n ne voit pat eVa^euta quel aurai! pu 
n attutlkmëm b rôle pra^qut d'an Ca-
lilf d'eipem. La qutatia*, dt tapai il t de 
litmtnt de fABcmapi* et» « t i j f i t f al -
. t lûnpk, l i l'en coaiktëet t r i condiiiaai 

t^ruiraVi et ttaa k l aojrtna pmieuet de 
trantlëtrr de* lit tel le* . Prfienltmeal 
t e i u cjpieïlt eu oalie : rAHenur^ic t>t 
en ptrin chawi elle paît* par une lërb 
de coniutiiani dont ou n* t tàl pat t l Eni 
elb i un enaterarment qal « t en équil'itua 
im l iUr , t t Joitt on peut M denuautr ce 
q iu lauJrû-ril k* >afi|>tiBenli. Quant i 
l'atrn'rr, h CJJJtilû ib piicmi.-ril d'un pafi 
riche, poureu d'une [raiuJe indu,) rie, « t a . 
niK et iraeiilleur, c l tfC-i ton.idtriUe. -
i tundition. luui t tu i , que et pifa ait b 
eutunif >k p j f f r . D t p i i i i (toii am l'AHf 

eeneneai de ¥ • • « » » ' « ** «.«t 
ta H « M dt b Ke« dt çaaéwtt 
«at m aaartfiHiaiiH HHJa ea« 
laaa k i ciicauiwieta Klaelln. U 
i atatrat * i l UMflala «•• ,1*** r f 

. . à ta anaa iab* an«<ltlba ata 
KtUI-L'ail. H B . M W.U latilatHM H M l -
—il aa'ti't rejeil* 4 V> athmiaa. 

O a laaaa la l ra k lâ l ra 
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xLa voici'El Asnam à Alger acte totalement tordue et déplacée par le séisme 

Le cardinal Wyszynski donne la communion aux délègues du syndicat Solidarité 

Cette photo, publiée par les Irakiens, montre leurs troupes, sur la route Khorramchahr-
Abadan, contemplant les objets abandonnés par les Iraniens en fuite 

Pierre Vf auroi Michel Rocard, François Mitterrand et Jean-Pierre Chevènement lors de la manifestation antiraciste du 7 octobre 
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Mi'cAe/ Rocard annonçant sa candidature à Conflans-Samu-Hononnc une fcre» 
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M Merlin président de l'université de Vincenne 
(Photo Mingam/ Gamma) 

« Taisez-vous les Versaillais », s'osf écrié Marchais au Parlement 
européen, alors le tumulte était à son comble. Ce qui lui a valu la réplique 
de Louise Weiss, 87 ans,.doyenne d'âge, « Tatsez-vous jeune homme», 
utilisant ainsi la célèbre injonction de Victor Hugo dans les « Burgraves » 
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iPhoto AFP).-
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Queiqu^-. d 'iiuiiis L m i\.'»i U n ici t rt ' 
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Anyun Dans ce curieux ballet, le Nantais Euzo Trosscro n'hésite pas à aller au contact du Moneeaiou» 
Giscard avec le cheikh Jabec Al Atimad Al Sabah : les Arabes apprécient l'attitude de Pans \ Barbens , ____.-
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AM/AT OAOA > hO^A^A fi. KrAOAL. - **+-?>• 
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Après Stoléru pour le travail manuel et un évêque pour la- toujours moins loin que les foyers Sonacotra du Nord. 
' pastorale en direction des immigrés. Mitterrand est arrivé Le mouvement des Turcs pour'leurs papiers doit s'élargir 
• bon troisième samedi pour serrer la main des clandestins aujourd'hui avec des débrayages diins les ateliers 
turck en grève de la faim. Mieux vaut arriver au 21ème clandestins parisiens et un rassemblement au Métro 
jour que pas du tout: surtout que l'église Saint-Bruno est Sentier vers 13 heures. (Photo AFP).. 

Garceau sauve sa tête 
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« Sincère hospitalité et profonde gratitude », telle est, selon Tass, « l'attitude de tout honnête Afghan 
a I égard des troupes soviétiques ». La preuve : sur ce document paru dans l'« Etoile rouge ». 

I D£n» h£î?ifestïi?a T' s'est déruuiée h,er matm devaR! la prefec"»c <*« B c « c * ê ^ u 1 S S S S ^ r ! 
de sa fille (a gauche) et d amies . -•"«-. ^ 
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Les militantes 
féministes ont fait la 
valise devant le PC 
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Quatre cents personnes pour soutenir les assignés.. 
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La nouvelle Renault RSW de Jean-Pierre Jabouille (au volant) fera ses débuts demain en Espa
gne. René Arnowt (accroupi) se contentera delà RS01 . n z . ? . i f - f » > . 

J 
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Lionel Slolem :« Est-^e trop ocmdndcr qu'un ouvrier doit ga
gner sa vie, qu'an bon ouvrier doit bien gagner sa vie et qu'un 
très bon ouvrier doit très bien gagner sa vie ? » r\, ,<t*io ?v . 

Dieppe-Brighton:bateou vole 
Dieppe-Brighton en une heure et demie : nautiques. Ce « seajet », actuellement cons-

c'est ce que permet un nouveau service truit à douze exemplaires au monde, utilise 
d'« hydroptéres », ces navires qui « vo- une technique originale, mise au point par la 

\lent » sur l'eau, en planant sur leurs skis firme aéronautique Boeing 

W^x 

Si votre voiture consomme 10 litres aux 100 kilomètres, 
Paris-Orléans vous coûtera près de 30 francs de super 

Alain HtagBin/Gsninu 

file:///lent
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iff ff g occ ans, de Goutte. 
Graram/le Matin 

ftJZ* "Z-f - 2-0 ««v^ V9 

* . + 
" ï f 

^ • * * 

Cher aux épargnants français, le lingot d'or pèse toujours plus lourd qu'une liasse de billets de banque... 
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La première mort de William Bummghs 

L'enterrement des sixties à la Nova Convention de Hew York sauvée par le Rock and Roll 
Lire page 13 
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Edmond Maire 
à Libération 
«Syndicalisme 
révolutionnaire» 
et nouveau 
«réalisme industriel» 
Nous poursuivons la publication 
de l'entretien que le secrétaire 
général de la CFDT nous a accordé. 
Dans nos éditions de mardi, il 
se prononçait contre la dissociation 
en deux classes ouvrières pour 
une logique à l'italienne 
Aujourd'hui, il aborde le réalisme 
industriel. 

Lire page 12 

Le supplément 
de Libération 

CINEMA 
JFinie la comédie 

à l'italienne? 
Etn^fi ïbriques 

habituelles 
— Lire pages 10 et 11 

lïâîtS . 
Farinée aurait 
fraternisé 
à Talsriz 
Le Shah poursuit 
ses consultations 
civiles 
Lundi au cours de la 
journée de deuil appelles 
par l'Ayatollah Khomeiny, 
des scènes de fraternisation 
entre des éléments de l'armée 
et la population de Tabriz 
sont signalés, par le député de 
la ville Bani-Ahmad. 

Lire page 7 

Gabor Wintert 
décision _ 
aujourd'hui 
La chambre 
d'accusation dira 
si le jeune allemand 
doit être extradé 
Ce jeune militant allemand 
se verra-t-il reconnaître 
la qualité de « politique » comme 
le voudrait le simple bon sens ? 
Ou bien l'espace judiciaire européen 
aura-t-il raison, une nouvelle 
fois, du droit d'asile ? 
Lire page 7 

Le plus grand délestage de l'histoire de l'électricité française 

Une grande panne 
très réussie 

• Mardi 8 h 27, les plombs sautent à EDF. Cette panne redoutée 
depuis plusieurs années, n'a eu que la mine d'une grosse grève. 
• Nouvelles coupures, par précaution, aujourd'hui et demain. 

JLi 
e grand délestage électrique attendu par né est donc l'envers du survoltage d'une société 
beaucoup depuis quelques années s'est industrielle. 
produit hier. Le courant ne passait plus sur Quant à EDF, elle s'en tire plutôt bien. Aucune 
les deux tiers du réseau EDF. Mais cet avarie majeure n'était à relever. Et le réseau a toujours 
arrêt .majeur n'a eu que U mine- d'une _ gardé assez de « jus » pour repartir. EDF a réussi sa 
grosse grève. Un mini-désordre vite domi- première-grande panne des temps de pénurie. 

Lire pages 3,4 et 16 

Hier, à 8 h 27, presque toutes les lampes gui ornent cette superbe carte de France se sont éteintes. Et le monsieur ou son remplaçant, c'est-à-dire l'ingénieur 
de service au «dispatching* du boulevard Murât a Parts n'a pu que communiquer la nouvelle à ses supérieurs : entre EDF et les Français le courant 

ne passe plus (Cliché EDF). / 
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8 h 27. Les nunes de métro sont bloquées en plein tunnel ou maugréant, les voyageurs ont évacué en bon ordre les ira- quais les rails qui, en temps normal, sont électrifiés. 
à l'air libre, le plus souvent entre deux stations. En gons à l'aide d'échelles de secours et ont longé jusqu'aux . , ciuib*r/Gimmi 

La rupture de courant d'hier 

ANC 
Exception faite de quelques départements de l'Est, le territoire français a été privé 
d'électricité pendant quatre heures. Pagaille à Paris : métro et ascenseurs bloqués,. 
circulation difficile. Selon EDF, le grave incident est dû à une 
demande accrue en raison du froid, et à la disjonction d'une ligne de 400000 volts 

J AMAIS la France n'avait connu une panne d'électricité 
de cette ampleur. A 8 h 27, hier matin, toute l'activité 
du pays s'est brusquement arrêtée. Cela, au moment où 

des centaines de milliers de personnes se rendaient à leur tra
vail. A Paris, les métros ont été stoppé* entre deux stations, 
des personnes ont été bloquées dans les ascenseurs et la circu
lation est vite devenue inextricable. Les standards des pom
piers ont été surchargés par d'innnombrables appels. Deux 

hôpitaux et des cliniques ont réclamé d'urgence des groupes 
électrogènes. En province également, la panne a été durement 
ressentie. 

Des explications officielles ont été données. André Giraud 
a déclaré hier : « C'est alors que l'ensemble du réseau était 
particulièrement chargé par la pointe de consommation qui se 
produit i cette heure, et particulièrement à cette époque de 
l'année, qu 'un câble reliant la Lorraine à la région parisienne 

a cessé de fonctionner. » 
Quatre-vingts pour cent du réseau était rétabli hier en fin 

d'après-midi, mais i! manquera encore quatre mille méga
watts mercredi matin, précisait-on à EDF. La situation de
vrait donc, semble-t-il, revenir peu à peu a la normale, mais le 
grave incident survenu hier aura fait la preuve de la fragilité 
de nos sociétés industrielles. 

P. S, 6,7,8 et 14 

SIDERURGIE 
Manifestation 

à Longwy 
15 000 manifestants hier à 

Longwy, toutes les activités 
de la ville arrêtées pour pro
tester contre les licenciements 
décidés au sein du groupe 
Usmor-Chiers-Châtillon. P. 10 

GUYANA 
Le fils de Jones 

avoue 
Un mois exactement après 

l'holocauste de Guyana, le 
fils du <( révérend » Jim Jo
nes a reconnu avoir assassiné 
lui-même une adepte de la 
secte et ses trois enfants, sur 
l'ordre de son père. P. 27 

PS 
. Le constat 
de divergences 
Pierre Mauroy, Michel Ro

card et Gilles Martinet n 'arri
veront pas avec un texte com
mun à la deuxième réunion de 
la majorité du PS qui s'ouvre 
ce matin. Mais leurs positions 
sur les problèmes essentiels 
seront si proches que l'unité 
de la direction du PS ne paraît 
pouvoir être préservée qu'au 
prix d'importantes conces
sions de François Mitterrand. 

P. 3 

RPR 
La trêve des 

confiseurs 
C'est la trêve des confiseurs 

au RPR après la lettre qu'a 

adressée hier matin Jacques 
Chirac au premier ministre et 
dans laquelle il explique clai
rement son « appel aux Fran
çais » du 6 décembre et s'en
gage a maintenir l'autre trêve 
(décrétée avec le gouverne
ment début octobre) jus
qu'aux élections européennes. 
Chiraquiens et anti-
chiraquiens se sont néan
moins donné rendez-vous 
pour la mi-janvier. P. 2 et 40 

MARCHE 
DES CHANGES 

Le Dollar en 
Le Dollar a poursuivi sa 

baisse hier sur la plupart des 
marchés des changes. Pour les 

experts, cela ne fait aucun 
doute : cette nouvelle érosion 
de la devise américaine est 
due à la décision de l'OPEP 
de relever sensiblement le prix 
du brut en 1979. Mais ils ne 
croient pas pour autant à une 
nouvelle crise monétaire. 

P. 8 

PAS DE 
QUOTIDIENS 

DEMAIN 
Du fait de la journée 

d'action décidée par la 
CGT et à laquelle s'est as
sociée la Fédération du Li
vre, le Matin, comme tous 
ses confrères, ne paraîtra 
pas demain jeudi. 



(Photo DR). ASSASSINE 

Pàrrç QddmaM* Je vriite dt son osausûtat. 
{Copyright Ubémckmi. 

Un coloneLfrançais.' 
afidcmaa©; 

ûm dictateurs 
argentins. 
Lsa Tflhçiffntg dictateurs argontins ont agi 
• comme l'aurait tait n'importa que) officier 
français au service d» sa patrie ». 
Le eolonei Le Guen a proféré publiquement et. 
par vois de pressa cstts opinion 
en Argentine marna. Or il n'est pas n'importe -
qui : attaché militaire & l'ambassade 
frapçaigfl il est un représentant officiel de 

"«••i»»'- Lira page 8 

Rencontre'--PC-PS: 
*>-i'le;-zôrot absolu • 

Tout s'est passé comme prévu, en un peu 
plus glacial si c'était possible. 
Ces messieurs du PC et du PS ont dressé 
lymphe siquameat la liste de leurs 
divergences, ont publié un communiqua 
pour le faire savoir et puis s'en sont retournés 
chacun a sa tâche. L i r e p a g e 7 • 

Une santrale 
nmelèair® réveille 
l'Estramadure 
L'Estramedure rat, ea Espagne, u u des 
province* les plus déshéritées et les plus 
arnarsea. DTuo seul coup, la conetiuctioa 
d'une centrais nucléaire qui menace 
rirri&aUoa a réveille la province . 
et l'a transportés en plein vingtième stade 
des luttes ahti-nudéaires. 

Lire pages 14 et 15 

Pierre Goldman . 
a été assassiné hier 
à 12 heures' 30 à Paris, 
au sortir de son domicile. •/ 
Peu après le commando 
de tueurs, sous le nom «Honneur 
de la police», a revendiqué 
l'assassinat. 

I I avait fallu arracher 
Pierre Goldman à la justice 
qui? sans preuves, l'envo
yait à perpétuité dans une 
cellule de prison. La justice 
dut reprendre le dossier ; 
elle le déclara normalement 
innocent d'un crime terrible. 
Cela devait suffire. Cela n'a 
pas suffi. 

Pierre Goldman devint un symbole ds 
r Anti-France pour tous ceux qui veulent 
étriller les oppositions, imposer une morale 
nationaliste, et expurger le paya des sangs 
impurs. Pour eux c'était trop : juif polonais, 
marié a une antillaise, joueur ds.tumba. 
braqueur, taulard, i^olutionnsire, reve
nant d'une condamnation k perpétuité qui 
avait fait faire demi-tour i la justice, écri
vain ; lé portrait Robot da l'homme a 
abattre à la première occasion. S'agit-fl 
d'une vengeance i froid, commise trois 
années plus tard T Ou d'une mort À crédit,' 
dont l'échéance était toujours retardés 
Pierre Goldman était un condamné à mort 
en sursis et nous l'avons oublié. Certainas 
campagnes de Minute en particulier l'avai
ent effrayé. Et puis sa vigilance était 
retombée. Lee tueurs ont-ils attendu que la 
police soit humiliée par l'affaire Mesrins 
pour défendre son honneur, selon le 
raisonnement fasciste par excellence : 
Goldman paiera pour Mearine. Pour un 
Tillier ancien flic, journaliste À Minute, un 
Goldman ancien gangster, journaliste à 
Libération. Goldman était un otage. Et 
l'otage a été exécuté. Scénario fasciste. Le 
ministre concerné fera sa déclaration léni
fiante. Et la boue suivra. Les policière 
évoqueront leurs pistes : règlement de 
comptes latino-américain ou règlement de 
compte du milieu. La boue suit toujours les 
assassinats politiques. 

Le gouvernement se targue de n'avoir 
pas de terrorisme en France. II se trompe. 
Le terrorisme en France est simplement uns 
des formes d'expression des ganglions 
fascistes. On remarquera que leurs crimes 
restent impunis, et que le gouvernement, 
comme l'opinion, s'en Bccomods. L'inertie 

j[gj administrative faisant le reste. En France 
" S o n s'accomode de tout, même de l'ignoble. 

3 Lire pages 3 & 5 et page 20 
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' commissaires, 20 gendarmes, 25 O S et 20 agents 
h police blessés : t'est le premier bilan de l'émeute 

:iittiiilifll 
& 27 mmMhns, 130 ma

gasins mis à sue, îles 
voffures incendiées 

LES APPRENTIS 
SORCIERS 

- ARIS-CHIENLIT, Paris-pagail-
Paris l'émeute, Paris des vitrines 

isées, des magasins saccagés et des 
ÎS lynchés. Lynchés par la lie des 
s-fonds que la manifestation de 
M. Séguy, Marchais et Mitterrand a 
rmis une nouvelle fois de sortir de 

égouts. 
Ah, bien sûr, ils vont nous expli* 
er qu'ils ne voulaient pas ça. C'est 
ti : ils étaient là, paisibles, pour 
er à la pêche aux voix ; le deuxième 
jr des cantonales, camarades, c'est 
main. Décidément, ces autonomes ne 
,-pectent rien... . ' 
Comme Edmond Maire lui-même le 
connaît, la défense de l'emploi a bon 
s. Quel rapport peut bien avoir cette 
igue procession derrière les bannie* 
- rouges au cri de « Non à l'Europe 
emande ! » avec le drame des chô-
-urs ? Si la marche d'hier peut créer 
elques emplois ce ne pourra être que 
as la voirie parisienne. 
Car Paris a été de nouveau livré aux 
seurs. C'est intolérable. Chacun sa-
t que les taupes gauchistes' se pré
raient dans l'ombre. Georges Séguy 
mme tout le monde : la sagesse, l'es-
t de responsabilité dont le leader 
rétiste se gargarise auraient voulu 
e cette marche fût annulée et4ant 
• pour les intérêts électoraux du 

Il est bien de dénoncer les a provo-
eurs », mais il est encore préférable 
ne pas leur offrir l'occasion de se 

mif ester. 
Le préfet de police aussi savait. Cette 
s, il ne peut plaider la surprise 
v'ant de nouvelles méthodes d'action. 

fpourtant, comme précédemment, des 
éments incontrôlés » ont pu en toute 

iétude dévaster tout un quartier. 
-.es commerçants parisiens doivent 
<ormais savoir que leur protection 
st plus assurée. La défaillance ré-
ée des autorités policières est diffu
saient admissible. 
,)uant à MM. Séguy, Mitterrand et 
rchais qui tenaient tant hier à mon-
r leur sollicitude pour les travaîl-
rs, on espère qu'ils auront au moins 
mot pour ces policiers de la baBe — 

travailleurs eux aussi — qui ont 
-é un lourd tribut pour leur per-
ttre de défiler tranquillement sur les 
nds boulevards et... de se laver les 
ins de ce qui peut se passer ensuite, 
évidemment, la s marche des can* 
aies » a été quelque peu compromise 

les trublions. L'opposition trou-
a dans la thèse écuîée du a complot » 
nouvelles raisons d'appeler à voter 
ir elle. 
ïans certains cantons tout se joue à 
Iques voix. Il s'agit donc, demain, 
lire, des hommes responsables et non 
apprentis sorciers. \ ./"•• 

Guy BÂ 

-—4. Me 
L *** 

SATlSFAITSiDIEUX 

ILES METALLOS N'AVAIENT PAS VOULU CELA! 

• . • " * i •* i * j * • * 

Les force* de police et des groupes 
de jeunes u autonomes » se sont 
effrontés avec violence en fin 
rTaprèS'itiidi. Les incidents les plus 
graves ont éclotc entre Stresbourg-
Saint-Denis e< l'Opéra et à lo gare 
de l'Est. Souvent casqués, parfois 
masqués de foulards, brandissant 
des drapeaux noirs et armes de 
manches de pioche ter hout^ les 
voyous ont livre une véritable bo* 
taille d'escarmouches aux forces de 
gendarmerie et de C.R.S. qui ten
taient de les disperser. En se re
pliant, les « autonomes » ont sac
cagé une centaine de magasins en 
brisant les vitrines et ont pille les 
étalages le gauche Loneei, le 
café de la Paix, le drugstore Opéra, 
fp cinéma Rex el de nombreux 
magasins de luxe furent pormi les 
objectifs. Ils Ont aussi perturbé le 
départ des sidérurgistes (ci-c^ntre; 

venus défiler et qui rejoignaient 
leurs trains spéciaux à la gare de 
l'Est. Mais Scguy, Krasucki et les 
outres « patrons » de cette journée 



Des centaines de milliers de travailleurs 
ont participé à la manifestation parisienne 

pour défendre l'emploi. Grèves et arrêts de travail 
en province 

L'immense succès de cette Journée d'action donne 
une nouvelle dynamique aux luttes revendicatives, 

déclare la C.G.T. 
« Vivre » La banderolle, emportée 

par des ballons, t'est envolée au-
dessus de la statue de la République 
Mats cela aurait pu être le en des cen
taines de milliers de travailleurs 
assemblés hier au cœur de Pans. 

Un immense succès La. marche 
nour Pauer, pour l'emploi, oour la 
<.gioii, a été une manifestation sans 

précèdent. 
Ils étaient arrivés le matin par trains 

entiers, a bord d'un millier d'autobus, 
de l orraine, du Nord et de ta Loire, 
de toutes les régions ou on produit , 
l'acier 

A Sainl-Dcnis, a SamL-Otien, a 
Montreuil, à Pantin et a Wry, des mil
liers de banlieusards les ont accueillis 

Cinq cortèges, cinq fleuves ont 
ensuite converge vers la place de ta 
Republique 

Dans toute la France par des arrêts 
de travail, des débrayages, des rassem
blements (le plus important a réuni 
10.000 personnes devant l'usine Bcr-
Iiet de Venissieux), les travailleurs ent 
participe à celte journée de luttes 

« La marche sur Pans a bien rempli 
son rôle, en contribuant a créer un 
rapport de force plus favorables aux 
sidérurgistes », constatait en Tin de 
journée le bureau confédéral de la 
CGT qui estimait que les travailleurs 
avaient fait « la démonstration que le 
plan de démantèlement de la sidérur
gie est rejeté massivement 

Cette puissante action confère une 
nouvelle dynamique aux luttes reven
dicatives », concluait la CGT. 

Et les incidents provoqués par quel
ques groupes n'ont pas réussi a défor
mer le sens de celte marche 

Deux jours 

Kn page 12, notre page photos 

Que cherche Carter? 
Jimmy Carter a regretté hier de ne pas pouvoir « négocier » avec l'OLP, tant 
que celte dernière n'acceplait pas la résolution 242 de l'ONU el la reconnais-
"<"•* <*» t'Etnt a'fcraai Fn retPtant la resnnnsabilité d'une tension persistante 
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T. 1 

AMÉRIQUES EUROPE 

". 2. 
MÉDECINE RADIO-TÉLÉVISION 

Union soviétique Italie Chine 

T. 3 

ÉDUCATION CINÉMA EXPOSITIONS 

CONJONCTURE 

AFFAIRES 
MONNAIES 
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Glissement 

de T.1 

a T. 2 RÉGIONS 

Glissement 

de T.1 

à? T.2 et T.3 SPORTS SPORTS 

Glissement 

de T.2 
DÉFENSE SOCIAL 

à T.3 DÉFENSE SOCIAL 
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B. La moyenne est calculée à partir des surfaces réelles 
de chaque rubrique pour la période retenue, et non, 
évidemment, à partir des minima et maxima. 
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